
LE SAMEDI

L'ANGE ET LA MÈ'RE

(P'our le SniEDi>

l'an1e d (otit les paradisiaques soleils ve-
ïîaient d'éblouir les yeux - se sentit un alan-

Alors, étendaitt ses divines ailes blanches sur
nt nuage tout leu qui passait, il s'abîandlonna
léger comme la nuée qui le portait - au souille
suave d'une brise parfumée.

à soit oreille comme la caresse d'un zéphyr ciii-
bacîné!

La nuée qui piortait l'ange en sa longue rêverie
s'était si bien rapprochée de la terre qu'elle
elîleurait presque les plus hautes cimes d'une iu-
neîse forêt. Dans les bois, le silenice s'était fait
avec l'obscurité, et - (levant la nuit solennelle
de Dieu - les fauves eux-mêmens s'étient tus....

Soudi-inement, toutefois, -de cette roroût soin.
bre et silencieuse - un cri &'éleva, désespîéré, cr'i
bin' faible puisqu'il venait d'une Pauv're focnate,

si différente (les fr' îidî s alff.ect ions dlu parad is,
li-o- qu ivi à la face dle Pie ajflIvec les4

séraphins iî'3 fre"-envia le pauvre entîtîî
perdu.. n.qui, lui, duîit mimî, avait vonIII Panl'itîour

d'une mîère

Essayez les Clarets do la Compagniie des Vins
de I>,ordicaqix à $3 01) et $ 100 la cais-Se. 30 rue
Ilôpital. Téléphonet lI ý i.
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L'écho loîîîtoin deî célestes mymîîplîîîîîîs lui
parvenait - toujours pîlus aflitihhi à inî*snre q1ue
la nuée se rapprocligit de~ la terre bientôt ce ine

fut plus qu'n'î mélodieux înurniure (lui 1wrça dé-
licieceîýniùnt l'tn"e en1 son extaGt îîm rêverie ..

L'ange songeait au sup)rî!me( bonheur (lui était
le sien d'avoir Dieu commîe père, de semntir quel-
qjuefois s'arrêter - sur lui, l'Pnfant - avec bpien
veil lance, ce rega1rd incomnnensurale qui eîn-
b'rasse l'infini dtu temps et de l'e4paco

L'ange songeait issi qu'il avait les; saplîîns

comme frères, qu'il pouvait - pendant l'éternité
des siècles - entendre leurs divins chants, dou x

clamîeur immiense pourtant puisque l'ange - en
sa itimèrc - l'entendit

U ne teile ii~e était en ce cri, que'ang
-tout éhmu par Cette itenCsitéý de p) vision ilicoli

nue ponur lui - voulut regarder sur la tî'rre la
mial li u relse: créatuire qui, ainsi, se lieitit

il vit danîs les sentie'rs de la forêt ie, fe' mîîmie

Cou rant, affolée, qu i - dans I 'é'arenieîi t. il'u ne
iniîdcible dlouleur - tour h-tour uîer.aoa it la ita-
tu re imiipassibI le, l'eoui implorit l)îî 'î, les sai uts
du para'lis pour qu'ils lui rendent soit <'iifaiit,

perdu dans les boais!
... Alors, devanît cette tenidresse passionnée,

8SUYO(NS PRlATI'QUJES

iils boiTille Clus Catastrophles. In l iiiii -
lins re'iii i'r. et, mi tas îlegens pîêli. itêlfi dans le
ý-iI isse.au î les lui'iiiç des fi'iiuiiii's, dles. e'ifalits

déaé,qui utilisenit à tour de goii'er tous les
Rrp)t.4 que la créaitioni a pîî' réunir sur ie.O

feile ii p~ierde muîîsiquei. (Ce q1u'onî pou vait
dhire, je n'en sais reu; jii ni he sou viens que (lit
cri (lu coeur d'mii' jetuue fvmiie (lui se ri-conîuhîîaiî-
dait h ,Oit domiestique i

-)e t'viu prie, Ji,,i ll luii disait-el le, G ri'-îi
de )àî par les Jiiiîii. 'r'u les recomiiaîtras :14
sonIt. celle If(lui on t dls . I rty4és Ililas.


